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de& rédaeteur8 

livrée d'uh fardeau coùlme ù'un reu:wrds, DÉCLARATION 

La Rédaction de la l:OIDDIUDe est 
1 entièrement composée des R~dacteurs du 

()embat -e t du "Wea;;enP. 
Celle déclaration nous <lispense de for

mulet· un pt·ogrammEl. 
Tout Id monde sait, en effet, que per· 

sonne :n'a demandé les élections à la Com· ) , . 

......... u•n'; ou ue re)lcoutre 
d'aussi audacieux : 

Un gouvernement ayant livré à l'en
nemi une ville qui voulait vaincre ou 
mourir et menaçant de couronner cette 
trahison par un'e guerre de rue devant 
laqùelle l'ennemi lui-même aV'llit re_-
culé! · 

Mais ce 1·ève monstrueux ue s'est 
point réalisé : la garde nationale, com
,posée de tous l~s habitants de _ Paris, 
ji;' est levée. nnanime en son indignation 
et a .fait reculer les traitret~ épouvantés. 

. Les. boutique·s étaient ouve1·tes :' c'était di
manch~; hommes et. femmes se prome
naient. Qui donc parlait de guerre civile 1 
Il n'y a de guerre civile que lcrsqu'ii y a 
des faiseurs de coups d'Etat qui la fomen
tent. J'aurais voulu que ces bous pr·oyin· 
ciaux, si effrayés de notre ·attitud·e, vis
s.ent la doul\em· et lq. tranquillité de ces 
inonstres qu i, d'apres le gouverue;nent, 
n'ayaient d'autre but que le pillàge, et 
qui, une fois ·victorieux., au lieu de conten
ter leur soif de"iang, pe1·d,aieut leur Lemps 
à !e serrer fraternellement les mains. mune avec plus d'instance... que nous , et 

Plus heureux qu'Hercule, mais pour 
combien de temps 1 Paris s'était enfin dé
barrassé de la tunique emfOÏSO,tl!lée de 

n ous deme~rons -convaincus que si nous . 
les avions eties, . la · F1·ance n'en serail 
pas olt e lle en est. . 

L'arwée s 'est aussl noblement con- ·Nessus, · 
La Commune, c'e~t l'ordre, c'est l'éco· 

nomie dans les d.éponses, c'est la réduc
tion des impôts, c'est ·là porte ou'v~rte à 
touteM'Ies réformes sociales qui s'impo
sent d'elles-mêmes et que les. institutions 
monarchiques sont impuissantes à réa.li
ser; c'est, en un mot, l'ère des révolu· 
lions vioientes fermée et la ~uerre civile 

.rendue impossible. 

uite: elle s'est refusée d'~reo l'aveugle 
instrument de ce fratricide; elle a levé 
la crosse en l'air et s'est jetée dans les 
bras des gardes na-tionaux. 

Grâce au patriotisme, au hon sens, 
au républicanisme des soldats, l~s rues 
de Paris u'on_t pas été inoùdées du sang 
des Frauçais - et la République est 
fondée. 

LA RÉDACl'lON. 
Honneur· aux courageux citoyens qui, 

dans ces tristes épreuves, ont eu la 
loyauté de mettre la lorce au se_rvice du 
dr·oit. 

ADHESION 

. 
Citoyen, 

Vous me dew:mdez ma collaboration; 
elle vous est acquise. 

J'ai ~réparé une série d'articles -mari
times ct militaires sur les fautes qui 
out amené . nos désastres ; je vous les 
destine : vous les f_erez paraître sous ce 
titre ': 

~lllhl'TION AU PEUPLE 

Salut et fraternité, 
CH. LÜLLIEH. 

LA PAIX .!VBC VERSAILLES 
,-

20 mars .. 
Une. ù<H<i~a.~io-n lies -dé1mtés .de Paril!_.~ 

accom agnée des maires de P(l.ris, s'est 
rendue hier à l'Hôtel· de Ville. 

Sa dëmar·che avait pour but, ca·oyons
nous, de concil.ier lf s faits accomplis avec 
lè gou";ernement de -Versailles . 

Le Co mi té central aurait accueilli ce.s 
pourparlers avee d'autant plu$ de faveur 
,qu 'il n'a pas songé un seul -i m.tant à res
ter au pouvoir. 

Il a été décidë : 
Que les maires de Paris resteraient en 

fonctions et poUI'VOiraient aux nécej!sités 
admini.s tr-atives tant qu'ils ne seraient pas 
relevés de .leurs fonctions par le suft"rage 
universel. 

Pour ce qui cpncerne la conciliation 
avec Jo gouvernement de Versailles, nous 
croyons savoir que .Je comité l'accepterait 
aux conditions suivantes : 

Conseil communal de Paris élu par le 
peuvle; 

Réorganisation de la garde nationale : 
élections et révocations des chefs à tous 
les grades par les gardes nationaux eu;
mémes; 

Supj}ression de la. préfecture de police, 
dont les services dépendraient de la com
mune ile Paris; 

e n'est pas la maxime de la Prusse 
royaliste, mais ce sera désormais celle 
de la France républicaine. 

ODILON DELIMAL. 

CO~FIA~Cf. 
Une certaine fraction de la population 

parisienne pa1·ait inquiète du mouvement 
qui vient de s'accomplir, parce qu'elle 
n'en comprend pas suffisamment le carac
tère. Il importe de dissiper des _alarmes 
qui doivent tomber devant une simple 
explication. . 

Que veut Je cemité in~tallé à .l'Hôtel de 
yme9 Renv~r~~r le .lf~!l':'?.rne~e_nt Thiers 
èt consorts1 p10noncer la dissolution de 
i.a majorité rurale de Vërsailles 1 déclare1· 
res préliminaires d,ll pail!: non obli:;a~oire&~ 
En aucune façon. 
; La garde nationale nommant ses chefs; 

1 police relevaut de la -municipalité; la 
Jluni_çipalité ~lue_;. la _garde ~ntion~e. 
ol:cupant seu.le Par1s et les forls : vouà 
ce que demande le comité. 

Par·is .se défie de M . Thiers et des ru· 
raux. li cro; t que ces royalistes n "aimect 
pas la Bépuhlique et <Ju'ils guettent le 
moment de r ét:1 hlir la royauté. [[suppose 
aussi que la nominati on du ll'ÎO Vinoy, 
d'Aurelles et Valentin e:; t un· des moyens 
d'exécution a uxquels ils ont eu recours 
pour la réalisation de leur" criminels 
desseins. Paris a to.rl sans doute, Paris 
lës calomnie, mais telle est sa pensée : 
qu'y faire 1 , · 

Le but du comité une fois atteint, les dP.
flanC"lls persisteront sans doute, mâis non 
plus les craintes. Car Je jour où le gou
vernement voud1·ait renverser la Répu
publiquP, il trouverait devant lui Paris 
arm é., avec ses chefs, militaires à lui.,~ sa 
pol~c e à lui,. sa mun~cipalité à lui. 

Paris, que M. Thiers en soU conviliiic\1, 
àura ce qu'il demande. 

8ENRI· IIRIS3A• :. 

PARIS 

~t chacun se contentait de hausser le!! 
épau 'es devant les ~Lupides accu sations 
des journaux réactionnai1·es. 

La feuiUe de l'ami Picard avait la pal
me du burlesque. Elle essayait de Rous 
faire croire à un complot bonapartiste. 11 
faud•ait en conclure que le~ j011rnaux 
supprimés par !P. gouvernement é taient 
des organes de l'emph·a. C'est tt·ès d1·o'e. 

«Mais que voulez-vous ~nc1 N'avez
vous pas la République 1 » 

Les · gardes nationaux auraient pu ré· 
pondre: 
· « D'abo1·d nous ne voulions. rien. C'est 

vous qui êtes venusrnous c!lercher. En
suite yotre prétention d'~tre la république 
est du dernier bouffon. Est-ce que c'est la 
république,la suppression de la liberté de 
la presse 1 Est-ce que c'est la république 
Je régime de l'état de ~iége1 Est-ce que 
c'est la république la capitgJe sans conseil 
iHu 1 Est-ce que c'es t la r épublique la pro
messe d'exécuter les lois de l'emJJil·e 1 Ah 
çà! est-ce tlue vous croyez flu'il suffit de 
grave!' 1111 mot sur les murs 1 Et pemez
Yous que le 4 septembre n'ait eu d'antre 
but tJUC de donner aux Picard et autres 
mini stres ejmdem [adtw~ ùe bonnes places 
et de gros appointements 1 » 

-Respectez le suffrage univer sel. 
- Respectez-le vaus même. Est-ce le 

suffrage universel qui a p1·oclamé l'état de 
siége9 c'est l'empire. Est-ce le suffrage 
universel qui a nommé le général de la 
garde nationale 1 c'est vous. Est-ce le suf· 
trage universel qui vous a oydouné de dé
clarer la g11erre a11x ·Parisiens~ c'est je ne 
sais qui. Ne parlons plM du suffrage uni· 
vers el. 

Cependant, il n e faut pas se le dissimu
ler, le moment est grave. La leçon infligée 
par Paris· au pouvoir est bonrie. Mainte· 
nant il faut que chaque citoyen se re
c,uejlle e,t songe g_ue l~e_nnemi est encore 
à nos po,rtes. 'Sans"'dotit e-nos alfait·es ne 

. le regardent pas, mais avisons comme ~i 
elles le regardaien t. 

Pat·is.fait comprendr·e au g-ouvernement 
quïlne voulai t pas que la Républitjue fùt 
tuée par ceux qui étaient chargés de la dé· 
fendre. Il faut maintenan t quïl fasse com
prendre à la France son . devoit·, et à la 
Prusse son intérêt. 

-HENRI MJiRET· 

INCONNUS 

Les arguments de la réaction en toute 
situation peuvent être réfutés d'avance, 
et l'on pourrait y répondre dès la veille 
de l'aetion: Il suffit de se demander ce que 
peut suggérer l'envie et ce que peut accep· 
ter la médiocrité en fàit de sophismes, ce 
que les meneurs diront, et ce que s'em
pl"esseronf de répéter les menés. 

Auj9urd'hui les réactionnait·es fiS ral
lien,t à ce propos : 

Quels sont ~ !;tommes du comité cen
tralf ·qui les · connaiU quelle garantie, 
quelle surface offrent-ils~ 

Les réponses ne manquent point à ces 
objections que font dans les groupes cer-Suppression ùe l'arméE? à Pads; ~n un 

inot la Commune libre dans l'Etat libre, Quelle admirable ville que ce~Le v!ll 'd~ lCOmme cela se p_asse en Belgique, ~n Pa1·is, et quelle· supe1·be population que Suisse et dans tous les pays démocrati- cette population parisienne 1" ques . ( . Avant-hi_er, le pe,uple avaiL fait justice 

' laines Jen~ qu'il" est inutilé de «nitlitler, 
In9;Ia la 1_1:iauvais~ ' i~_re.lll!it>n 1 produite 
dans quelques esprits n'en subsiste pas 
moins, et c'est déjà un succès pour les 
empêcheurs d'actions. Nou!J voilà bie!l lojn, comme on le voit, ' ~une trahison et dun guet.-apens mons-trueux; le canon avait tonné. Je sang a: des llqpreùr& annoncées par le~;~ jpu_rnaux failli cou fer, des barricades s -étaient dres~ royâlist;;'$·; nou-~ assistons à ee m~fiqu~· sées pa1·1o1,1t et par extra~·dinaire la spectade d'une ville,.Jirocédf.nt il~. ré or- · victoire s'ètalt déclaré~ ponde .b(jn ~oit. ganisation, et donn,ant à tous les ,,tmseura- , Et· les jour~nx c'est-à-iUre ~ux qui politiques~ l'exe~ple 'de là l!!,~ératiort pouvaient t'laraltre' tous o1·gàfies ..r"l:iS" tra1-dans la force t tres, eux. qui avaient tout causé par leJ.rs contlançe! que chacun fasse son devoir pt·_ovocatio_ns insen~ées, eux que le peuple et l'œuvre de régénération -s' accomplira. laJSsera :VJHe, ca~· 1l est plus clément q~te_ levrs malt res, ces JOurnaux allaient, cria:nt 

au dernier jour du monde, à la ruine de la 

LA RÉVOLUTION 
France., à l'abomination de la désolation ! 

"Grand Dieu! ·simon est à Versailles; 
grand -Dieu t nous sommes séparés de Jules --;--:- . , Favre; juste ciel! qu'allons-nous devenir 

' sans Picardt Supposez-vous un seul instant Samedi matin, Paris, stupélié, a -vu que Paris puisse vivre sans Pical·d?,. 
L~ Libtwté, .parlant même de se suicider sur sès murs une àffiche qui nrovoquait comme lesvieuxRomains,et commeRachel, à la guerre civile- et dans ses rues elle ne voulait point de consolation.« 'fout des troupes ' qui interceptaient la circu- croule,» ajoutait-el~e. 

Enflr1, nous voilà convaincus que ce:~x 
que l'on . a po,rtés au Gouvernement n~ 
sont point cu~n~s. Il est pourtant avéré 
que Cllarlei LuHier, Viard, -'Asai - (<lu 
Grevzot), et Varlin, de l'lntera'lliona1e, ne 
sOD;i pas les premiers venus. ·Que sf les 
éi"énemerlts n'ont pas encore miS 'leurs 
collègues en relief, ce qu'ils vienn ent 
d'accomplh· donne une assez b.onne opi · 
nion de !~ur intelligence, de leur énergie 
et da leur modé~;ltion, pour qu'on pllîsse 
leur abafll~~ Am. (,~u de celt~ COJ,
flanee IJiliwi'a:-DHlilqiiil ni t Trochlf, ni 'à 
Favre, ni à Ferry, qui à même été prodi
guée à Palikao et! Ollivier. 

Ces hommes sont assez connus pour 
qu'on les ait 'plact\s sur le théâtre qui leur 
convenait, et ils ne le sont ·pas assez pour 

· que leur popularité soil un danger ou 
,-leur nom un programme. S'ils . inspirent 
quelque défiance par leur peu dè réputa-

RÊDAC'NO.H 

DQ 3 à ,ii hwes (hl soit 

........... 
~N~È8 

Les annonces sont ~eçues au J.nœeau _ùs 
DA COMMUN~ 

.! ' . ' . . de 'pair à compapop,et compl4tement en ' Estimons-~ous encore heur.eux que la deh,ors de nous, no~JIOUJ! trouvowi régis nouvelle saignét! préméditée par le pl}upar de aimples dél.t!gués quifont nos. alfai· voir n'ait plt!l été plus terrible. :rq,)4tlksOui_Ael~:qt _à _notre a:pprobation, Les lneaurea prises par .M. Virioy prouet qui conte11ts d'avoir servi de tr<iUisition vent qu.'on espér4it une journée autrement entre deux gouvernements abdiquent le sanglante. . . poùvoir avec autant de sïmplicité qu'ils • Nous savons ce que valent les lumes s'en sont emparés. . .de crocodile du Siècl-e et. de se5c confrères ·· ..+-lors ceux dont les noms étaient de· en réaétion: s•us pleurenL, ce n'est pas sur meu:·P.s o_bs; ui't< jusque là auront d_roit à · les. deux cadavres qu'on a faits, c'est p_ar une IU ·Cclption a,u Temple <lê œémou~, et rage de n'en avoir pu coucher par terre 

arrivés1au but, :o..ous disons àu peuple 
qui noua a assez estimés pour écouter noi 
avis, qai ont souvent froissé soa lm pa- · tience: o~: Voici le mandat que tu nous att confié : là où notrê intérêt <> P'rsonnel oommnncertllit, notre devoir finit .: tais ta volonté. Mon mattre, tu t'es fa1t libre. 9bsêuw. il y g · quelques jours, nou~ allon.; 
rentrer olpcurs dans les rangs, et mon! 
trer aux gou.veruants que l'on peut des-. cendrè !2 tête baule, les marches de ton1 Ho lat du f illtt, a,vec la certitude de trou·· 
ver au ba t! l'étreinte de ta loyale et ro-
busta main.:. 

l'histoire leur aceor·dera Ul.lto belle pago à davantage. la s~ite du hideux feuillet que nous V!J• · 
nous de tourner. ' 

E~ILE C_LIIBC. 
Les me1•~bres du ço!tlité centra l : G.t.II.ILLB.CLODOI!(G. 

- . 
DOC~IENTS OFFICIELS 

-MENSONGES RÉA(:TIONNAIRÈS Partie ofOelelle . ' 

FEDBRATION REP(,JBLICAINE 
de la garJ.e nalirnuile, orgaM du Con~iJ~ 

cerural. · 

Noua rassemblerons sous ce titre toutes 
les sol tises inventées par la presse t·éac
tionnaire -pour insulte.r le OQuvernement 
du peuple. 

Le meilleur moyen de faiJ·e justice. de Si le comi té, central de la iArde .ua-! bl • t d 1 a 11 \îonale ·était un · gouvarnemont, il pour-ces a es, c es e es repro uire ; e es t•~t, pour la dignité de ses électeurs, dé· pi'O\}Vent que les éternels défenseurs de ?atgoer de .se jubtitler. Mais comme sa l'orqre s'abusent grossièr~mq_nt lUI' la cré- prelJllère aJtlrmation a été de déclarer du-li~é des masses conire. l e~'quell_es ils .di- « qg'i'- rie pt·Men<!f.it pas prendre la place rigen-t leurs agréssi~ns émeu ières. •. . 4~ ~ovx que le ~uuftle populaire avait ren· Le piUagê des cai~ses publiques ou des ~er<és »,tenant à si~ple bonn~teté ae propriété& privées, le' peuple ùe Parjs rester exacte~en~ dans la limite express~ soudoyé par l'or prussien ou bonapat·tiste, ~ u mandat qut.luJ a été conti~, il de!fieu · tel est le fond ordinaire de ces entrefrlels .. re un compose de peraonnalittis qu1 ont terroriste~ destiné > à 'affoler de peur l~s l.e. ~'r.oit de s'e défendre. 
badauds et les n·aïfs. · 

La Rév <> lution qui vient de s'accomplir 
prouve que le nombre en est moins grand 
que ne le supposaient les entrepreneurs 
ùe coups d'Etat. 

Enfant de la. République qui écrit sur 
sa devise le gran<t mot de : l<'raterx:!ité, il 
pardonn~ à sols détracteurs ; mais il veut _ porsuade ,· les honnêtes gens qui ont ac· CeP.té la calomnie par ignorance. 

Il n'a pas été occulte : ses membres ont" mis laurs noms à toutes ses affiches. Si 
Eleclear libre. 

ùn s'est emparé de l'Hôtel-de-Ville. 
Tout a élé mis au pillage. La CAISSE A 
ll!SPARU. 

Ou n ous assure que L'OR B.UISSI!.LLE dans 

ces noms étaient obscurs, ils n'ont pas Cui la responsabilité,-et elle était ~rrande. 

les. q_uarliers. excentriques. 

Il n'a .pas été inconnu, car il était issu de la libre expression des suffrages de 
de":x cent quinze bataillons de la garde · na !tonale. · 

Les cab a rets ;:o.n t PL l!l~S 
payent en or! 

ùe gens qui 1'1 n'a pas été fauteur de désordr<!s, car la garde nationale, qni lui a !ait l'hon
neur d'"accapter sa d-Irection, n'a commis nt excès ni l'epréo~ailles, et s'est montrée imposante et for:e par la sageue et la-

M.1'l.ouher est à Paris lt! 

P.~.i'!~,_~u~ ;:J.orlératien de sa conduite. 
Par contre toui un vol de bonap-artistes E l_po_u.rta.nt, les nrovocations n'ont pas se serait abattu ·qr Paris. . ~anqué; et pouna~t, la r;ouvernem~lDt ~ , · . P . nu cessé, par le:~ moyens les plus hou-On nomme · i\fM. _Canrobe_rt, de · ~rsl- teifJt;Jd"e ten~er l'Ms.n i da pH1s tlpounr,i.;g!ly; ~arnehe, Chevreau, frère del an- ISle des cr·imed :l a guern ' ci""i!o. ,Clan mu :re. Il a calomnié Paris et a ameuté eon tre • -·• lui la province. u'._, .... de la l1raaee. li a amené -contre nous nos frères de _D,e':!JnF l ' !1~ el)fin_ croire à cet aulrp l'a, .-œk tlu' ï a fait mourir de troül 'lU r bru.it'· qu·, ·,ous rapporte également et no!l places, taudi-s qLie leurs foyer.sïes atà' après leqo al tous les émeutiers de Bel- tenda ~l!nl . le ville recevraient cinq francs par jour. Il a voulu vous impose < i un g6neral ~ n · D'oil leur vient cet argent? chef. ~ I! a, p~ r dns t.m tat ives nocturnBS, tenté 

.lonrnal des Déballll. 

Quel s sont ces gouYernants qui dél.lu
tent par anéantir à la préfecture de. police 
les dossiers judiciaires où la biographie 
de plusieurs d'entre eux. était sans doute 
trop fidèlement écrite~ 

I.e 8lèele. 

Qua:ut au joumal d_e M. Cernuschi, il 
est bien forcé, cette fois, "de j eter ·le mas
que et de hurler avec les loups réaction
naires. L'attitude jésuitique de ce journal , 
depui s l'arrivée de ses amis. au pouvoir 
n'avait réussi~ tromper personne dans le 
parti 'républicain: · 

Void que,lle réllexio •I lui inspire au
jourd'hui l'insuccès de la guerre civile 
tentée par le gouverneutent de wn choix: 
~Quel cri d ' horr~~r'dans loutsla France, 

à l& nouvelle de· cette aeène infàme· où un ~ 
poignée de bandits li•nt le gén4ral'Cié-:. 
ment Thomas el le gén6.tll:l I:~tnte, les 
poussent contre un mur et les fusillent 
avec ousansjugement! Si grandequesoit 
la conelernation de la province en lace de 
ces saturnales du crime, ell~ ne sera pas 
plus grande que la shi,Pe,ur de Paris, 11ui, 
aprè~ avoir l<f'.ii.Versé )a plM terrible erisi 
de SOO histoire SANS. I!FFUSJON DK"'SANG, inS• 
cri! avec indignation deux ·àssas-sinats à 
la date ùu 18 mat·s. " 

On voit que pour le Siècle, le sang ye1·sé 
le 22janvier sur la pla~ de l'hôtel-de· 
Ville est éomme nut et non avenu. Ce qiti, 
àux. yeux de ce journaJt caractérise l'as· 
sasainat)· ee n'est pas 1& .nombre des victi
mes._ c'est leur qualité. 

d ;~ nous ùesarmer de uo3 canons, après avoir ~té empêcbé par nous de les livrer 
aux Prussien~. 

Il a enfin. avec Je concours de ses com-· pliees effarés de Bordeaux, dit à Paris : 
«Tu viens de tc montr"r héroïque ; or, nous avons peur de toi, donc nous t'ai·rachons ta couronne de capitale ... . 
·. Qu'a fait le co mi lé central- pour répondre .à ces attaqu~s~ Il a !ondé la Fédéra· ti on; il a prflcbé la modération- disons Je mot- la générosité; au moment où l'attaque armée commençait, il disait à tous : « Jawais d•agres:!ion, et n,e -rlpos· 
lez qu'à la dernière extrémité! :. 

Il a ap1>elé 4lui to11tes les intelligences, toutea les capacités ; il a ilemandé le côncours dn .. cor•ps d'officiers; il a ouve,-t 
sa porte ch que fois que l'ou y frapp ~ it au nom de la République. 

Da quel côté étaient donc le droit et la 
justice~ De q11el côté était la mauvaise fuit . . 

Cette histoire est trop courte et trop 
pr~ de .noll_IJ, . pqç.- •·:ue chacun ue l'ait pas eneor-t~ lla mé~oire. _Si nous l'écri· vens à la veille dn jour où :oo11s allons nous relit"er, c'est., nous le répéton l' , pour les honnêtes gens qui ont acce1•té lég è re· ment des calomnies dignes seu!emei1t de ceux qui les avaient laocées. 

Up des p!u.s. grand·s sujets de colère de ces deruiero~~ contre nous est l'obscurité de nos noms. Hélas! bien des noms étaient connus, très connus, et cette notoriété 
noua a été bien la talet. .. 
.. Voulez-vous connaître un dea derniers moyens qu'ils out employés eo,ntre nousî 
lia; refusent du pain aux troupes Q;ui ont mieux aimol\. se lais~ er délarmer que de tlrer sur 1~ peu p l ~ . Et ils nous appellent asSll ssln•, eux qui punissentra refus d'aE· 
sassit!at ~ar la fa-im!" 

D'a.bord, nov s le disons a ·:ec indigna tion : la iltJue s&Lglaute ~out on essaye de flétrir notre honneur est nno ignob le infamie. Jamais un a1•rêt d'exécution n'a 
été ~igné var nons; tamais. la c-a rde nationale n'a pris part â l'exécution d'un 
crime. \ 

Ant. Arnaud, Assi, Billiors y, F r· 
rat, B•hick, Ed. Moreau. c. Du· 
p<Jnt, 'Varlin, Boursier, Mortier, 
Goub.ier, Lavalette, Fr. Jourde, 
Rousseau, Ch. Lg.ilier, Henry 
Fortuné, G. Arllold, V ard , 
Blanchet, J. Grollard, Barroud, 
H. Géresme, Fabre, Fougeret, 
Bouit. 

. ..-1 u peupl~. 

Citoyens, 
Le peupla de Paris a secoué le joug qu'on e~sayait de lui imposer. 
Calmo, impassible lians sa force, il a attendu, sans crainto comme sans provoca

tion, les fous éhontés qui voulaient tou· cher à la République. 
Catte fois, nos frères de l'armée n'ont pu voulu port~r la .main sur l'arche saintede nos liberLés. 
Merci à tous, et que Paria et 111 France jell•mt ensemble les bases d'une Républi;: qua acclamée avec toutes ses conséquences, le seul gouvernement qui fvrmera 

pour tou jours l'ère des invasions et des guerres civiles. 
L'état de siége est levé; 
Le peupla . de Paris est convoqué dans ses sections pour faire ses électionll communales. · 
La sùreté de tous les citoyens est as· su rée par le concours de la garde nalio· na le. 
Hôtel-de-Ville, Paris, ce 19 mars :1.871. 
Le comité central de la garde natlonale, 

Assi, Billoray , Ferrat, B!bick, 
Ed <> uard Morea u, C. Dupont, 
Varlin, Boursier, Mortier, Gou· · 
hier, LaValt,ue, Fr. Joarde, 
Rousseau ,Ch. Lullier, Blanchat, 
J. Grou lard, Barroud, II. Geres-' 
me, Fabre, Fougeret. 

- Le Comité c~.o Irai dtl la g arde natio · nale, · · 
ConsUérant : 1 

Qu'il y a urgence . de constitnet· lmméd la.temant l'admi nislrit tl on commun ale de la ville 1le Paris, 
Arrête •. 

1• Les él'!ctions du conse il communsl 
dol la ~; u ., de Paris auront lieu mercredi _ p ro <~ h ai n , 2~ .mars. 

2• L 'l >ot.J >:e fera au sorutiu de li>le et pllr arr ndissem en t. 
Cb Rq u.e arro tdrssement nommera un c<>usei :le r par chaque vingt miHu habi

t n ts ou fraction excédante de plus de dix millu. 
3 ' Le scru tin sera ouvert de 8 heurPs 

du matin à 6 heures du soir. Le dëp;>uil
lement aura l!eu i.mm!ldlatement. 

4• Les municipalilés des vingt arron
d!ssemonts sont clla;·gées, chacune en ce qni la co r; cerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Un avis ultérieur inoiquera le non:.bre de CO!l8Eillers à élire par arrondissement. 
Botel de Ville d e PuiH, ce -19 marn iS71. 

Le Comité ce>rtral de la garde 11-ationale. 
A~• i, Billioray , Ferrat, Babick , 

E 1ouard Moreau, c. .Dupont, 
Varlin, Boursier, Mortier, Gou
hier, L!IVRlet le, Fr. Jourde, 

,Ro~sseo.n , Cb, Lullier, Bla:.;chet, 
J. Grollard, Barroud, H. Ge resme, 
Fabre, P ougerot, Bouil, ~lard, 
Ant. Arnau 9, . 

Citoyens da Pa1·i~, 
Dans trois j ours >ous serez appelils, en toute lib;~r té , à nommer la .muni ci palité parisienne. Alot s, ceux qui, par néaes· 

slté urgente, occupent le pouvoir dépose· ront leurs titre!! provisoires · entre les mains des élus du peuple. 
•Il y a en outre une décis ion irn por taute que nous de.vons prendre immédia tement: c'est cella relR1ive au t raité de. pai';t .• 
Nons déclarons, dès à présent, être fllrmement décid és à faire respec.ter ce11 

préliminai_res, atlo. d'arriver à sauveg,.r-: der. à la fùts le sa lu t de la France r épuhllcalne ct de la paix générale. 
Lo d!llégu é du ·g uve rnement ali 

minis•è re da J'intérieur, 
V. Grêlier. 

i'}ue vingf ou trente passànts tombent 
sous les balles des sergent!! de ville, c'est 
une viclÔire pour le· parti de l'ordre; que 
si, au contraire, dans une heure d'exalta
tion,.P,opulaire, les éhefs r=nsables e cés lriitisiere' r.ratr~dides to en t sous les 
èoûpsÀlle !ta' fDute contre la elle ils lan· 
Çaient leurs sbires, la France entière doit 
prendre le .deail et rougir de honte. 

Q11et intérèt y aur•it•elle1 Quel intérêt 
y aurions-nou .. f 

C'esfaUÎSi abSUEde qu'infâme. AUX GARDBS NATIONAL X DE PAI.IS 0 Basile, il en est de ta sensiblerie 
comme de ta démocratie: elle ne .dupe 
plus personne. 

La responsabilité d.e t~ls actes n'appar
tient, lu le sais mieux que .perso!lne, à 
aucun des membres du gouvernement ré
volution•aire, puisque celui-ci les a désa· 
voués. Nous ne sachiens pas que le goa-

Au surplus, il eat presque honteux de Citoyens, nous <!étendre._ Notre conduite montre, en déftnitlv_e, -ce que nons f!Ouimes. Avons- Vous nous aviez chargés d'organiser la nous brigllé des traitemonts ou des hon- défense lle Pari.s et de vos droits. neuraî Si nous SOT!lJliGS inconnus, ayant . Nous a vons conscience d'avoir rempli pu obtenir, comme nous ravona fait, la · ceHe .mi:;:sion : aidtis par votre gé néreux con'fhnae de 215 bataillons, n'est-ce paa courage · et votre admirab le sang-f<-oid, parce I{Ue nous avon& dédaipé de nous nous avons clra.ssé ce gouvernement. qui 

. Chose étrange; au dehors, tout semblait latwn. r evi'lre. Un s()leil de printemps riait aux De qui émanait càtte affiche insolente, Parisiell_sti_:iom.P-ùants..;.r.ien.qu'en-aspiPant cette déclaratiO~ îi'ëiûerrê"ëriminëue"f ses chauds myons, on sentait que la pré-. : é 'dé · M sence de M. Thiers n'était pas indispensa--. Du gouvernement, pr Sl par · ·ble au bonheur de l'humanité. Depuis huit 

tion, ils ne sont une menace pour per
sonae. Sortis de la gat;de nationale qu'ils 
représentent au même titre qu'èl.le repré- · 
sente elle-mè~e l'u-niversalité;du peuple 
de Paris, ces quel~ues ip.div_idualités .son~ 
t~ut bonn!'P.l@lltl(Qutl}4)mon.~: .1 ' ' ·1 
_ Voyez-vous le beau malheur si au lieu 

"d'un gcmvernement composé de nofabi
lités, traitant a'vec les princes de l'Europe . . 

. gouvernement antérieur ait désavouâ de 
même les as;;assins en uniforme du 22 
janvier. , · • 1 · • 

•· • D()àc,' il est t•ux : de ~ -que .pour . la 
premièt·e {où . depuis. la proclamation de 
la République le aang vient , de couler 
daD.I Paris • 

raire 11ne propagl).nde1 La notoriété s'ob- nous trall"ssait. · tient ·à bon maKl~é : quelqlJeS phrases · A ce moment, n ntre mandat est expiré, creuses ou un peu d-e. lâcheté sufftt; un t passé tout récent l'a prouvé. e nous "ous le rapportons, car · nous ne Nous, ehargés d'11n mudat qlJi fahait prétendons pas pren~re la place de ceu~ peser aqcr nos tètes un_e terrible l'espon- . qne le souffle populatrevient de renvarse.r. sabilité, nous ravons accompli sans hé.·l Prépa1•ez d.onc et faites de suite vos aitation~ sans peur, et dès que llOU:a voici élections communales, et donnez-nous 

Thiers ! mois, Paris n'avlât pas eu cet air de calme On a beau descendre_ dans les 'annales et de fête; on eût dit la g1·ande ·ville dé-. 

. ' 
, .. 

·-. 



·. 

• 
lJOUl"llécompen~e là seule qua nous ay.ons 
jama.is esp~rée : celle d.e ·;ons voir établir 
!a véritable République. · 

En attendtJlt. n'pus éon:~;ervons, au nom 
du peupl e, l'Hôtel de Vflle. . ' - .. ,... 

. Hôtel de Ville, I'arls, 19 mars 1871. 

. . ... -
La P.ro~incé, en-s'Îmisean t à la ca pit~ le, 

prouvera à l'Europe. et au IDl'nde que 1~ 
France tout entière veut éviter toute dt
vision intestine,- toute effusion de sang. 

Les pouvoir.s actuels ~ont è~sentiell~
ment provisoires, et ils seront remplaces 
par un consèil communal qui sera élu . 

I.e Cofl•ile ctintrrd de la garlk t~atio7;iale, merc1·edi prochain, 22 courant. . .. 
Assi, Billioret, Ferrat, Babick, Edouard Que la prQvince se· hâte donc d'imi 'er 

Moreau, C. Dt1pont, Yu·lio, Boursier, l'exemple de la capitale en s'organisant 
· Mortier,' Houbier, Lavalètte, Fr.Jourde, d'une facon républicaine, 'et qu'elle ~e 

l ; ' Rou, seau, Ch. ~ Lullier, Blanche!; J. mette au plus tôt en rapport avec elle au 
Grollard, Barroud, H. Géresme, Fabre, moyen de délégués. · 
Pougere'i, · . · Le même esprit de concorde, d'union , 

d'amour républicain, nousi11:spirera tou s. 
N'ayons qu'un espoir, qu'un but: le salut 

COMilE CEN'f.B.A.LE D& LA GUDE NATI9NALE. - de la Patrie e~ le triemphe définitif. de 
Le!! habitants limitrophes des grandes la . République dém_ocratique, une et indi

voies de communication eervant au trans- visible. 
port des vivres pout· l'alimentation de Pa-

.,_ r1s8611t invités à dis poser leurs barricades Les délégués au loul'~&al officiel 

- <le mitnière à laisser la libre · çil'culation 
1t>s ' ;oilures. · · 

PaJ•Is, 2e ft} mars 1871. 

P our le comité cent rat , 
GASTIOJSI , G. ARJiiO LD1 A . 801JIT •. 

Suit une publication de jug-ements rela· 
4[~ p. ~·es successions en désltérence. 

Partie uou oiUclelle 

J.CX DKe,\RTUIEJS'fS 

Le peuple de Paris, après avoi r donné , 
,Jepuis le 4 septembre, une preuve incon
testable et écla tante de sun patriotisme 
at de son dévt>uement à la République, 
aprés avùir supporta avec une rési g-nation 
et un courage au-dessus de tout éloga les 
lss S•)Utl'rances e t les luttes d'un siégEl 
lcmg ~t pénible, vient de sc montrer de 
1lOUVt!au à la hauteur des ci rconstances 
présentes et des eti:orts indispensables 
•rue l a pall' ie était en droit d'attenàt·e de 
lui. · · 

Par soa .altitude calme; imposante et 
forte; ·par son e~prit d'orch·e républicain, i l 
a 1su ra !lier l 'immense majorité de la g·arde 
nationals , s'attirer les sympathies et le 
<JQUCC•nrs actif de l'armée, mainleQit· la 
tranquillité publique, éviter _ l'e1Tusion_ du 
:~ang-, réorganiser les services vubllcs, 
réspec tsr les• conventions in ternationales 
et les préliminaires de pa ix:. 

Il E•spèra quo toute la presse reconnaltra 
et constatera son esprit d 'ordre répl,lbli
cain, son cou t·age et son dévouement, ~!. 
qua les calomnies ridicules et oùteuses r e
I.>andlles depuis quelque;> jours en pro-
v,ince cessera nt. · 

Le!l départements, éclairés et désabusés, 
rendrontjusl.ice au pauple de la capitale, 

<!t ils com pt·endront ·que l'union de toute 
!a nation es t in_dis:pen sal.Jla au salut com · 
lllUll. . 

Les grandes vi lles on t11rouvé , lot•s des 
élections de t 869 et du plébi:;dLe, qu·enes 

· é taient animées dn mèm o esprit répuhli
<Jainque Paris. Les nouvelles a utorités ré
publicaines espèrent donc qu'elles lui ap
oortaroiit leur concours sérieux et éner
gique dans les circonstances pré~ente~, et 
qu'elles ·les aideront à mener à bten l œ u
'lre de régénération et de salut qu'elles 
ont entre11ri:se au milieu des plus grands 
périls. 

Les campagnes serontj alouses d' imiter 
les viliP.s; la Frant:e tout entière, après 
Jes désastres qu'elie vient d'év rouver, 
tt' aura qu'un but a assure!.' le salut -cam~ 
.!.Il Un. 

l:'est là une grande tâclle, digne ùu 
ve\lple tout entier, et il n'y _fai!lit·a pas. 

.. 
A LA l'RESSE 

Les autorités ré publics i·nes de la capi
tale veule.nt fa ire respecter li liberté de la 
pre~se, ainsi que toutes les autres; el' es 
espèrent que tous les journaux compren
dront que le premier de leurs devoirs fl:i ( 

le respect dû à la République, 'à la vérité, 
à la justice et au droit, qui sont placés 
sous la sauvegarde de ~ous. 

Le Joun1al officiel de la Jlépub! iquc (1·w~o : 
çrûse donne le démenti le plus fOl'me l aux 
bruits alarmants el aux calomnies l'épan
dus à dessein, par une certàine presse de
puis troi s jours. li met la capitale et la 
province 'en gante contre ces manœuvres 
cou)Jables , qui doivent cesser sous kt Ré
publique et qui deviend1·ai!O!nt biP. ntôt un 
Yéritable danget·. 

L'étal de ~ 1 ege es t teni dans le c!tipai·
tcmerrt de la Seine. 

Les conseils de guelTe de l'armée per
manente sont abolis. 

Amnistie pleine et entière est ac~ordée 
pour tous les t'rimes et délits politiques. 

Il est enjoin t. à tous I~s directeurs de 
prisons de mettre immédia tement en li
bcrlé tou~ les détenus puli liques. 

Le uouveau Gouvernemeut de la r~épu
bliqne vi ent tle pront.lre po~ ·· es~ion {~e 
tms lEs minislà es et de toutes les admt-
ni :! trations. • · 

Cette occ upation, opérée par la gard_<~ 
nationale, impose de grands deYoirs aux 
citoyens qui ont accepté cette tàclle difll
cile. 

L'arméa, comprenant eufi'n la pos ition 
qui lui é tait faite et les devoirs qui lui 
incombaient a fusionné avec les habitants 
de la cité : troupes de lig-ne, mobiles et 
mar ins ~e sont unis pour l'œuv~e com
mune. 

Sacllons donc profite t'de ce lill union pour 
ressene1· nos rangs, et, une fois pour Lou
tes , asseoir la République sur des base!f 
séri euses e t irupérissa!Jies! 

Que la g-arde nationale, unie ù là ligne 
èt à la mobile, continue son senice avec 
courage eL dé\-ouement; 

Que les !Jataillons de 111arche, dont les 
cadre:; sont encore preStJ ue au coml-Jie l, 
oêcupent les furts e t toutes les pusi lions 
lli'H rtCées, atln LJ'aSSU1'6'1' la t.léfen~e de Ja 
cat>ilale; 

Les municipalités tles anondissetnents, 
ani.més du mème zele . cl du mème patt·io-

LA , I!!Of.t.MUNB 

tisme que ,Ia garde nationale et l'armée, se supJême e!lt _de donner satbfaction aux 
,. 1 1 1 t 1 -.œux légitimes du P euple, noua avons sont unies "el es pour assurer e sa tl < e r ésolu de demander aujourd'hui m.ôme à 

la République et pr.éparer les 'élections du },'~œltlie. nationale l'ad~ d,e devx . 
conseil communal qui vont avoir lieu. 1 •enr•• IJWl, noua en avoua r:~11. con-

Point d~ divisions! Un~té . padaite e t li· kilnieront, ti.e~lu sont a.~optéu, i ame-
bet•!é pleine et entière 1 Ber Je calme dana les espnts·. ' , 

' Cel d(lux mesi:area ··sont : l'électton de 
Citoyens, teua les chefs. de la garde aatlonale t~t 

la journée du 18·mars, qne J'on éberc e J'étabJisfement • d'UR conséil ÎDUOiCipal 
• t "• té ~t .... t t' d'une"tn - élu par tous les citôyens. par raison e ln t't: a raves u· . , . - · . , . C~ que n•u• vpulons, ee que le 'blGD pu.-

nière odieuse, sera appelée dans J'.Ws· . blie réclame en tout~ ·circonstance et ce 
toire : la jou mée de la jUstice dn peuple 1 que· Ia .situation présen:e rend plus ind ts -

Le gouvernement déchu, - toujours pensable que jâmais, c'est l'ordre dans la 
maladroit, -a voulu provoquer un con liberté et par -\a lihert~. 
flit sans :s'être rendu compte ni ·de son im- Vive la Frat~ee! Vive la R.jpu~liq•1e ! 
p~pularité, ni de la confratern ité des dif-
férentes armes.- L'armée entière, com- Repré~eatanls tle .la Seine: 
mandée pout· ètre ft·atricide, a répondu à Louis Blanc.-V. Sehœlcller.-
cet ordre· par le cri de : Vive la Rériuhli· A. ·p ,.y,·at. _Edmond Adam.-
que! ViYe' la garde nationale! Floquet.- Martin Bernard. -

Seuls, deu:t hommes qui s'étaient ren- Langlois.-EdoU:B!'d Lock.roy.-
dus impopulaires par des actes que nous Farcy.-H. Brisson. - Greppo. 
qualillons dès auJourd'hui d'iniquPs, ont - Millière. 
été frappés dans un moment d'indignation 
populaire. _ · 

Le comité de la Fédéra1ion de la garde · 
nationale, pour rendre hommage à la vé
ri té, déclare qu'il est él.rangei' à ces deux 
exécution11. 

Aujourd'hui, les ministères sont consti
tués; la préfecture de police fonctionne, 
les a dmi nist1·ation s reprennent leur act.i
Yité, et nous invito'ns tous le;; citoyens à 
maintenir. le calme et l'tn·d1·e le plus par
fait. 

Citoyen~, 

Vous avez vu à l'œuvre la g•rde uaiio
nale; l'union, établie au llliileu de tant 
de tliftlcultés par le cou1 ité de la l<'éàéra
t' nn de la g8rde nationale, a montré <:e 
({Ue nou s aurions pu taire et CtJ que ncus 
ferons dans l'avenir. 

Une réunion de$ 11uÙres el adj oints et 
des dépu tés de Paris , J•rovoquée par· le 
citoyen Tota:n, a eu lieu a la mairie du 
deuxième atToni!issemeut. 

La gravité des <~ vénemenls donnait ù 
cette rtiuni•m une importance extraordi
naire. Après discussion, une délégation 
fut en1·o:rée à i\I. Picard pour s'entendre 
avec lui sur les modifi eations à apporter 
ùans le ~ystème gQuvei·ue}neuial. . 

Plusieurs propu:~ i l ions ont été fait<t;, 
mais sans résultat, i\i. Pica1:d ne pouYant, 
a-t-il dit, prendre aucune décision sans 
l'assentiment de se3 collèg uès . 

La délégation se rendit ensuite dlez le 
général d'Aurelle de Paladines, qui dé
c lara ne pouvoir· apporter de remède à la 
s ituation que , du reste, il n'avait pas 
créée . 

Le géné1·a l ajouta que le sort de la 
France élalt entre les main s des mun t
cipalilés, et quï l abandonnait toute ini
tiative. 

C'est à la suite de ce t incident que le 
Comité cenlt•al de la, garde nation;: le a 
pourvu aux besoins impérieux de la . itua
tion en or·ganisant les services pub!i cs. 

- ----·---~------·. 

rtlauUeste des Députés et tl es itl:tfa•eM 

RÉPUBt;.IQUE FRA~ ÇI\ ISE 
LlBliRTE - I>GALIÜ: - 1-'li.\IEll!'ilTÏI 

Citoyens, 
Pénétrés !le. la néces~ité ab:wiue de 

Eallver Paris et la République en,écartant 
toute cause np collision, et cofu.vainçus 
f4Ue le me1lle.ur moyen d'alte inii re ce but 

f 

·Les maires et adjoints 'de Paris. 
ter 11rrondisseman t, Ad. A dl! m, Méline, · 

adjoiu!s . · 
2• 'l'irarù, maire , repnise nt:mt de la 

Seine.- E. Hrelay, Chéron, Loiseau-Pin-
son, adjoinll'. _ 

a• Bonva lat, maire.- Ch. Murat, ad-
joint. . 

4• .Vautrain, mai ra, Loiseau, Cllllou, 
adjoin t::>.. _ 

;>• Jourdan, adjo nt. 
6• Hérh~ou, mai re, A Le t'dY, adjo int. 
i • Arn;Jud (•le l'Ariége), maire, repré.: 

El'nt.mt d ., la Soin•J .; 
. 8• Ca rnot, maire, représentant de la 

Seine; . · · 
\1 ' Desmarest, maire; 
10' Dubail, maire ; . A. Mut·at, De!lou

. veR-Denuucqnes, adjoint.g; 
H • Mottu, maire, revré.sentant d~ Ill 

Seine; B!anchou, Poil·ier, 'l'ului .. ~ re pré
sen tan ts de la Seho,· a djoints. 

12• arrondisseme. t, Dan izot, O~ma3·, 
Turil'on, adj oin tF. 

13• L~o MeUi e t, Coro lles, aojo int~. 
U.• Holigon, ad,! oint. 
15• Jobbé Duva l, odjoi nt. · 
-16• Henri Marti 1 ruatre et l't1 prés<Jn-

tan t 'je la Seine. ' 
17• François Favre, main1; M,a.l,•n, Yll

leneuTe, Caclt;:ux, adjoiut;i. 
18•, Clémel! ceau, ma trA et repJ'édentant 

da la Seine; J. - B. Laf"nd, Derc ll! <:, J~
cbrd, aüj_oi ntf . 

--- -- -----...-. 

lA JOURNÉE 

Si la province, à qui qn doit faire des 
rapports eifrayaLI$ sur l'a t titude <le la 
g:ude nationale, et su,· la r évolution qui 
vient de s'accomplir; pouvait voir le cal
me de Pal'Îs, elle n'en iJOUrrttit croire ses 
yeux. -

Hier, SUI' lé:; boutevartls, oa se prome
nait au soleil dans une quiétude in.sul-

1tan te po ur l<' po avoic :~aU I'tJH r ut consel'-
,vateui' quiveuait t! 'èlt·d reLti'er,:é. . 

At:j l) urd'hu i,c'est bien au tre choEe. L!!:;, 
maisons rie commeree qn\,.a ·s'attendoi t il 
voir fermee~ , l"s n!'ine~ r;ui devaietlt i!l 
terrompra leu rs travaux. f·JD \:ti un oent 
comma de plus belle. Le tl•lUçllau gouvtr-' 
.nement ne stmble plus aussi pré caire~, et 
à l'l..teurd vù il anllùUce. t{u:.I va céder la 
plac~ à d'a l t rus, biün des ;,rens eun.a.mi~ . 
de b . nol!. Hla utu sont prùtij à l' ungager à 
ne pa; ~e décllarJer du p0Us des af
tai t·es. 

Donc, la rue est tranqni!!e, malgré .les 
barrieaùt~s; mais que uire de l'Hôtel de· 

Vl lle, cette Jnaison dll peuple d~ Paris, 
qui a vu lA prévôt Marcel, les So1ze, Ro
bespierre_et Lebas organiser l'émeute _a;a 
. milieu d'un désordre e.t d'uD tumulte m
dicibles, ~t 'J.ltl a'eat transformé en ~·mo.
mènt en un vùte cabinet de trava.tl eu 
les ordres lea .. plua importants se donnent 
A. voix h. et ;j'exécute'!lt avec le plus 
plus grand ~i!e~. · . 

r,a con~tgge~"tf.'è.~ sévèr~, est e~écutie 
à la porte dt ·laçon à ravu le petlt ca~?- · 
ral lui:m&me. Mais ll -encore on tatt 
au.~ si p•n de bruit que po5si.lt ;e. Chae un . 
cqmprend !.~ gruité ùes évèn~ments, el 
(le la grille ju ~ qu'à la cltambre du con
seil il r ègne un sérieux d.e pi9rre. Le . ~é
néral Lullier tl o11ne la 11ote à ce I!UJet. 
Jama is on n-3 vit uu hr,mme ~' lus impaa
sihle, et qui parût mieux i sa place. On 
no manquerait pourtant pas de dire, ai 
une saule des mesure~ prises venait à 
compromettre le suceè3 ac tuel qu'li n) 
uvait dans leJ bureaux que des llroutl
lons et quo to11te! les aenlinelies étaient 
ivres. ' 

lllafs la v icteire tléflnitive du sa.ng· 
fr •. Jid ct de l':Jrdre fdrc<ront l'histoire à 
êlre vraie, ~ol uf les exception~ d'un Fa·an· 
ci~~que Loriqni.l t ou d'un père Su(·Py. 

D s groupes nom!Jr·e ux PIB ;s [Ja ci fi qu~ 
da!io:ma ient, bi e r, 3 une heur•• avancee 
.ta la nuit, 1.\vx ab,trds de l'B61el de Villn 
ot dans la rue do R lvoli, jtt~qu'à la b au
·, ellr liu nnuv,.au Louvr·e. 

La. dtt5.oratau,·s impcovisés di-sc<~ L,ti ou t 
avec Yt-héw•mco la ljUilsliull hrùlaurto du. 
four •. Let" audi!oit·es ~e mou;uiec.t suJ tout 
~>ympathiq~es liUX manifo's.at ions dÙSl,lU 
ment lto<tH..,s aux traitre:; du 4 : S_!J tem
!Jre, qco h ·s l'€J!:iEreUt':l lll•>lla!'t'll iquc, 
u1 t o~é maint&f1ir a .a pouYoi t· raa 1gré l'ir· 
ril .< fi un pnpuiairfl , commn ~ ' i l s aY .tient 
YO'.i lu jeter :1 ln l': i ~ un défi et un ··:e co!!· 
ragement à l'émoute. 

Ce malin, à la poiate d u jour-, un lléta
' llement de garde nation a la a occ~; pa le 
tllrt de Vanves, quis ast rendu sans ré
ll îstnnce .. Il s't::sl empa r-é tl<) 6 vièces èe 
can<>n, _de 8 mil rdlleus'e él d'cnvircn 
:;0,000 kilogrammes ùe pouJr~ . 

L e fort de B:cètre é lait déj ù uccul'é de
puis la veille. ::5ix bataillonll 5un t pai·Iis 
)a xulit dernière po'~ r en renfor . .:or Ja gHr 
,nil:;on et celle du f vrt tle Va nv"s. S•ml 1 .. 
:on11nan ùan t du for t de Mon i rtJ U~o «. d'a. 

borù .·efù.~u de ra.tl e ttr·e la piace. ~t<~ i s 
.nou!l appr.,nvns, .:~.u Jcrni<Jl' !!•OtUrlt. t, ![\: (; 
tcu :e la liJU O ·as lu . ts de la r il·c _:: ;, u , ~::<: 
Mt a u Jl ' ~ UV ('ir de .1~ garde na ?io · a le de 
Puis. 

Ce malia, à ~ix hBures, li! .:u mmandan~ 
•!e Vtnceune:s a la il otrrir spoo Laném-snl 
;, u Comi té co nt1 al lts clefs de cutle fu : te 
a · e~se . Le CtHOlll1Jtdao t en dli:Jt' a pris irn 
lllédiaîement les mesures nécessaires pour 
la fa iru occutJer m il. taireru enf. 

Le ..:I Ioy,;o Ber·gtlret a tito t. uiuwé gaué· 
1 a l e u d Jel Je la gar,le natio tt<.ie , pw· ill · 
terim, e t s·.,, t instal:ë à l'ét ; t t.C .. j v: Ju la 
!•la ce v.,n ,:ùme. 

CAl'llli\'lt::LL E 

- -+---

LES BARRICADES 

tt:= 
Rue du Faubourg -Saint-Marti d 

la prison de Sa int-Lazare. n, avant 
Place de la _llarrièt•e Blanche à l' 

6 1 , de la rue I.ep1c. , · •. n rtl~ 
Rue Plat. · 
Hue Delamarre. 
Rue àe la I,toquette; ·non loin de la· ••. ue Keller . 
Rue des Panoyaux. 
Rue ile Flandre, près tl., la Halle titi la 

il:larsei /taise. 
Rue Vincent. 
F a11hourg du 'feltlple . 
Rue du Chemin-Vert. 
On en <:Om!!le a11~s i un grand n Jmbi·e 

dans t•utes lea rues qui rayonnent auto 
d' la pla ce Clichy et Je la Bastille. ur 
Q~e1qul's-unes de ~~ s bnrrica .les fe•n t 

armees de canons ancaen ot nouveau svs. 
tème. · 

La place de I'H ôtül·de-Ville, notamtnenf 
fS~ dev,.enue un _vérit~ble pa1·c d'a rtillorie' 
P 1eces etn~uutlto!!s , y tt·ou vent en tass1;68 ~: n qu entiles consulér·able !!. 

En attendant q11'une enquê e ait étab ï 
~ans to~te leur eX~CillUÙe les détails dll 
1 exécution sommaire, acco mplie samedi 
nous croyons pouvoi r affirmer qu'elle~ 
t u _pour autPurs , non r.o . m·1 on l'avait 
prot~ a ùu des gaJ•des nal ton at!X, nHis tlu,i 
1.c anns ct des wldnts lie la ligne. 

Le drapeau r.Juge, qui fl ottai t au som: 
met d e la Ba!'. til e , aya .. t é tb aJJa t~ lL ua 
citoyen "St grimpé ~' U r u n •., , bra1 ù'u' -,~ . 
1tie de la Lib ot rté e~ lui a tn i ! o î tn '.in t~u 
nu<re dra pe au, ptHs lu1 a noue aut(Jur ùu 
fa tall.e uuo lo 1g uo Cc iu: •H<l r , u,;- . 

Dans_~o n an t ro\ no 0\· "'1, ·l t! l,u 'at iozt '" 
tfp,s r.Ua1re!' p ~ t danl la "'' J iré ~ de ~H '11t.d i , 
M. J'Au relle de J-'ala ioe ~r r·a 1 t p, vou4 
•fU Ïl a va it tJ ~, .:nu lt• co,tsuil Ùti:; mini•· 
1rel! de l'état d!J _l'ar·m ~e et <l e ,; conséqu&n· 
•·e que po t~rr· tl a l-O I!" ' '" u1· P:>I· i~ et 1~ 
F ra nce un e te nta lin- tle co! lisi •, n un:.~t . 

E ( quelqulS heur s ap rè~. li U pnint d 
jour, le g • uve rde i~e ut lane• it s(>s Lnt ,il. 
l u n ~ CJ ut .-o lt:! luu .. ~ , par l'~p . il d~ ~unâ - 1 

nation, ui<cnt lu <.f l c lw~ . 
C ~ntq foi L rl "l • , " i l , :t ~; .-;· · f ~ : t! lllt'U f; 

pe: ttl'< lt 'o !~ t li l'I P - to i ·~ d '<S' .. b ' r uett.; . 
IO. t: ld iJ t.- Ul' ~ ll ac u 11 sa ;.trt J~ r . gpun. 
, abtltté. 

I.e · Lotutu .::; •tui O- i \' u.d !.l Jèch~ i~er [·•n: D0l1~ ! a_ ~ û èr•t J c i ri 'u r J~ HnrtH• uc .. ot 
: :UJ ol U l'Ù hUI 11 11 Pli S LU •.H U(;u " .fo fa l'Ù ·1'€• · 
· io11 prussi enuu . 

:Si ce terr·ilJ te H.e <1 ~ "' rc;li i ~ o , à qui Il 
ra ., t ~ , en s ww-:~ -

Lu d tdft\.: de, b!l lè:,, •uis eu c;rcufa
livn pa1· la 13 •ll!.[ ue de F l'a t:: ce s'é 'ù ve ac 
l<I o:Ie . ., e, , t it d aux tn!I J, arJ ~ Clil tjuautd 
~aillions. · 

Voi ~;i •nl S [ H~ ci m eo d e; iolùnlioo · nuui 
fe~t<hl S !• ill' le gou vern~ll i 'H• I du l ~ Hi pu 
lJ ltqu c [la t'iCi!luH ia ii·<J q ua u t à ia qu e~l1 0 11 
du tront~ puu ti llc ,d : 

A tm Co' OÎI'e Oel't llincs am n n .d io: • .-, èJ. e 
ll .; hatne a urlit oLé aut or•, é" I ~H'v ,11-;o•;· • 
Mgr A nt~ .c : :l •1·1€ -lan~ i·l ~ • ., où t ~ P a ~ .., 
qo\lt ur• tl t{om e, l ~ 1-'rn n ~ ~. b1 ~ 11 q tJ ·u 1 ' " " ; ' 
à t!ù fl d,i ... .AL' t, ùuu r. o r~ ttl ' vrdr-o ~1. u n l '.•prcsuu .. 
la ul d aec.; rnp :·,g nr r L, • .tn· pon tiric ~l ~ d 
'f?'ello se r.ropoBl it, •TU•JÎ ' t'IÏI aJ d,r nu, 
<1 ad resser a tou tes les ptll$• au cos uu Jocn· 
meo t dfplomatiq üe, ~rl n de pt' •>V;~quul ' nu a 
confor·enco d1n a 1: q o.elle wnit ù->ouiJe la 
question t.l e Ho me. 

VoiCi, outre l'immenEe système de dé
f·m~e t!éve !o pi•é autour de I 'Hùi t~l de 
Ville, il l'angle ue la rue de Rivoli, ùe l'a
vonuu Vic:ori ;~, tle la rue Ju l'tlwvle, lle 
la caserne Naitoléon, du quai de Grève el : 
du pont d'A,.cole, quelles. sont les princi· ' 
pales barricf.des éleYées dans Paris : 

_Nous !!uhli_orons •le'llain la l• l:o, ~ t ù~ 
lot w um r;; à 1 .·\ :s .l.ub ' Ju U J. ti c~~~~ ·~ p:l.r !o 
cttoyen 1\fottu, .r·ela ti >erne nt à la 'l u t?stiuu 
dea loyers, projet taisant remi:< <> ;;~u x Ill · 
cataire:~ de la total i té des tro i ~ to,·m e$ 
tl 'octobrd 1870,jauvi til' ti l avrd l$71. 
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P ARIS 
'~'· en moi ~< . ... : • 3 f · 

'l'rois mois . . . . 9 

IL~ «;Olln 
won t•reodea• 
l!Jeh•; llé80I~Ill 
tons lrHmaH 

AUTONOM 
La France, sou 

etes, en •sl a.rriYét 
riodc dr. la maladi 
la de guéri se ou 1 

Si l'ùmc elu pet 
n ergic, 1 corp 
ré i lcr aux ~trei 

corru pt ion, c'est 

M\.\Ïs si. la Yolo 
chan elle, c'est 1< 

Or il n raul p, 
,·iles fJUi nou on 
d'mut ir ' , cuur•• 
suiYÏI' dr la rui tr 
illusiun : Paris Yi• 
veut ro" mo11ri r. 

Il ,·iml de pt·uu 
gén(o rcus s e l fi' 
qu r! plus lnngl•:1 
l'espri t, l.ïgnor<t ll 
pHs lit ion la rni" ; 

On lui l'• ' l'ùl 

smr des g•Juwr 
ce sont les puysa1 
pires, df• pl t~bisc it 

vent rarfait(']1H'I 
ID< Ï:, qui lluUS fu 
exhu mat ion d'u1 ' 

Cd l•' cnn Ftlsit•'' 

As · 'Z lonrr lc' l.ll J 
mer i . 11 · ont nt. 
que 11 •us a Y (Ill· 

gw·rn· Il ue nou · 
donw~ Le p.t,rs qr 
drc; ct, fi nnle me, 
nous impost>r un J 

C'en t•:>I. n ' =>l 'Z, 

br a Y< ·=- :;ens nou 
lons-y !J m ordr. 
relewl' ,;n 11:-i eux ; 
Yons que nou - nb 
YÎlnd · l •u r p\niL 
rous. IIou;;, lïud 
Sculr menl, qu'on 

Ch;tcnn c-hC'z SL• 

mini~ l rt'Jit L'UX-111 • 
- et qtt' il · en abu 
en fe mn L nulanl. 
Paris ct I.yon n 

As cz de n~Yo l u' 

ça. L'heure €SL n ' 
li.liq Il ~" de i nt ri ~ 

bonn•' fpi rlnn. lt 

C'est f!Uf'Siion fi , 
d'orclrt' cL non de ( 
tion• r i n on de dl 
m t un•' lue· tion 
nous le n'- pt'>I on~ . 

qu 'il nn w•ut p11. 1 

Ml i · t[U'il resk 
el prud >nt dans , 
pro ède St\Jl. rclt 
con \' iUet·:; comm1 
mune s'installe, s 
tremcnt rlc VerSil 
temp d trait r . 
ma nd nt pottr lui 
munc L la n omim 
la gard na lionak 

Si lrs ruraux co 
de poli..:< ' cl la t'act 
à Paris, la paix a' • 
trève, ' L, avanL ln 
comnwnc r . 

Soyons in flexih 
exerçoos-l duns t 

· nons au JÙ.onde !. 
été CalomHié par t 
verné, ~prou yon 
a d grands et de 

. ple. qui sn vent S<.' 




